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mieux que li graine importée d'Amérique.
Je crois que cela doit surtout provenlir du
climat d ifirel des deux pays ; celui de la
.1HloI Ic llando resseinlîla t plus tut climat de
PIrlande que ne lait celui de l'Aiérique.
Lorsque lu sol est parfli telneit amenbli,
on simo la grainec, nit lia herse et on fait
bien d'y lppliquer le roulenu.

Lorsqu'un Irbide on destine lt récolte
à faire de l filasse, on l'arrache pendant
qu'il est vert, liéiatement i prés que la
graine est formée, et lorsque le bas de la
tige commtitence i jaunir, parce qjt'ulors la
filasse devient plus fine et du nieillulire
qualité, que lorsqu'on lui liermet de plus
avancer vers la maturité. Arraché oit le
rnet en gerIes contime le grain, oni l'enlève
sur le champ pour étre nis dans les fon-
driéres d'où on a retiré do la tourbe. Dans
ce pays où il peut ic pasconivenir (le trem-
per le lini dans l'eau, on petit y appliquer
ce qu'en Angleterre on ninme rouir i l'ai-
de dle la rosée. Ceci n consiste quji'à étei-
(Ire le lits sur le champ, et à l'exposer à

t'iilitence lit temps jusqu'à ce que les fi-
ges parviennent à cet étt dans lepttel les
parties boisuises se séparent trés-aiséinent
die la fibre. Cependanit piartouît où P'on pet
le tr 11pr dats 'ea, on1 trouvera ecill une
méthode prèférable, et, on peut tremper le
lin dans les étangs, ou des trous faits ex-
près, lains des tuúis o des fond rières, un
plaçant tics poids sur les planehes qui doi-
vent tenir le lin ferinetent sous l'eait. De
Peau claire et douce est la meilleure pour
tremper le lit. Le temps pndant lequel
on doit laisser le lit sous l'eau dépend de
dif'érentes circonstances, 1t. e. le 'tact d'
maraisot dans lequel il ftt arraché, de la
qualité et <le la température de Pencui, etc.
La neilleuîre régle joir juger si le lin est
sillisiniment irempé, c'est lorsqueIin fibro de-
vient frialo, et qIue les parties dures oit boi-
Feuies s'en mliarent nisément. Par titi tenlps
chaud six ou sept jours suliront pour le tren-
fier à Veau. Il vaut mieux de lui donner trohs
leu'qiti trois d'caui, parec que ai défaut d'eaui
on peut remédier eni le laissant plus longtemps
su r llterlbe, pendant qu'on ne peti pas remlé-
dier n titi excès d'eunt. --- L'opération suivante
consiste t rouir le lin t son objet est île rcecti-
fier lotît défit dans le procédé de trenuilter, et
continuer Ic putréfaction au point quo l'écorce
ou la parte boiaeu2e de lIt tige se sépare île la

libre le plus aisémeni pns-ible. A cet efdet le
lit est très-ttirî uent étendu sur Plherbé, en
rungs rguliers I 'tti pe exclansl l'atire
afin( que le veut tie puisse pas l'parpiller. Le
tenms pour rouir se réglo id'après l'étit dit lin,
et excède rarement en 1rinde 12 à 14 jours ;
mais il n'en faiudra pas tutant ent Cainad. Oit
doit continuellendtt l'examiner, et lorsqu'étant
cassé i lroyé entre les ntaiîw, li fibre se iù-
pare dteilement des parties buibenee, oit pett
le mettre en hottes, et le sauver pour les opé-
ratiuîis ultérieures et li manufuture.

Lu préparation de la llasce eonsiste en dif-
fèrentes oipérat ions, telles'ue broyer, par in-
quelle les î.triies niseseities sont rompues, et
peigner. par lu:preile la fibre est séparée le la
partie boisetuse. Ces opérations doivent se faire
à la main, lor.qi'oin n'a pas de iîoulins à filasse.

La méthode de rouir le lin sans le secoutrs
de Ili rosée et de l'eau fuit itîveltée par M. Lee
eit 1810. J'ai viu qielques-mes de ses mon-
ires soiumii.ses à la société des fermiers en Ir-
lande ; elles furent bien beIles et soyeuses à les
voir, et plus fortes <lite le lins roui à l'eu. L'in-
vention de M. Lee i été perfectionnée par une
nouiielle machine fite par MM. HIll et Bunl-
dy. Ces machines sont portaitives et peuvent
être era ployées dans les gringes ou dans aucun
édifice ; une grande partie île 'ottiaruge est si
facile que des enfii s oit des infirmes peuvent
le faire ; et !a machine est tellement sitilple
dtai sa construetion. qu'on nt'a pa.i besoin
d'instruction ni de pratiqlue. antérieure. Soti
introduction en Caila serait ires à désircr, et
elle serait très-propre à être etilîyée dans les
maisons d'iidusirie. La pI rtie. boiseuse de la
lige est etlevée. par sile nacniiie irs.-siiple
et passait par une mîîachine égalenient simple,
lat fluse îpet parvenir à titi degrdé le finesse qui
l'égale à celle dont oit sù sert en France et dans
les Pays-Bas pour faire lés plus belles -lentelles
et la batiste. La longueur origintaire et la force
de la fibre ne soulre nulleient; et on dit
qisue la différence titi troduit est immense, étant
prestîute dl deux tiers; une tonne Je filase
serait prodliite île quatre tuntes de tiges. La
d-pense de l'ouvrage i'et qîue de cinq louis par
tonne. La matière glutinîeuse petit étie enlevée
à l'aide dit savon et de 'cu setlettcuit. ce qui
ilnnlîira la filasse li t fitire-si parfaiteternt,
qu'un autre blnnh:ssage n'est plus n'tcessatiré,'
nimti après que la filasse, et tissée'; 4t tout
le procédé pour préparer la filasse petit se faire
en six jours. Le.prodtiit du lin et filasse Va-


